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Nonnand Brisson est de la trenr
pe des Bernard Voyer, de ceux qui
ne peuv~~ se lancer à l'assaut des
plus hautssonunets sans d'abord ex-
plorer le I?lusprofond d'eux-mêmes.
ConS\.ÙtfUit,cœurologue, mo1ivateur,
propriétaire de la boutique Sum-
inwn Santé, à Sainte-Thérèse, fonda-
teur d'un institut de fonnation, créa-
teur dQ]eu\du bonheur et coauteur
de lapièœ;a,e1h~~ laporje,
fil jJresse,~êpJisera présentée en mai
pU Patri~~ de Sainte-Agathe, Nor-
mand ~risson o~ le qualificatifd'en-
~wrcourageux.
. A son échelle, il fuitpartie de cet-
te fami)let1~entrepreneurs qui se
wssent porter par l'idée, par runagi-
nation,..pour créer,un monde, une
.réaJité.npe~ ~t à <;esentre-
pren~ qui suiventleur intuition,
.quine craignent pas d'emprunte,r
des chemins inexplorés. Moins à
ceuxqui se contententde copier,de
.suivreou d'imiterparce que la peur
de l'échec ou d'essqyer un refus
s'est emparée d'eux. A ces derniers
il dit «Poqrquoi ne pas voir tout cela
comme. un jeu?»

,~ P '?,'"\,. ourquoi.
Unt\ qu~~o}.lvjent soudainement

frein~~~~~ou~e. Pourquoi
tout~~~tlse,tu:de. Ellene
vientRPs.-;A1m.Îaq Pws rlsqueIq-t-il
un... t<jJarse.que». TIy a de ces jours
<>ùil ,\ouWait arrêter, baisser les
bras, abandonner dans le sens d'aIr

BONHEUR
diquer ou de renoncer. üril a enfant
et petit-enfant «En ne faisant rien,
j'aurais l'impression de passer à côté
dequ~quechosed1mporlant»Et
l'obtention de réstùtats le motive.
«/:attitude des gens change raPide-
ment Souvent aprèsune seuleséance,
ûs réalisentqu'ûs ont besoinde s'ajus-
ter mais qu'ûs ne sontpas trèsloin du
chemin. Ils se remettent rapidement
sur lesraûs,sur la voiede leurvie.»

Et si les résultats n'étaient pas là?
«Jeferais autre chose.»Quoi? La ré-
ponse tarde. Elle ne vient pas. En
fait, Normand Brisson ne se voit
pas faire autre chose. «La société
veut trop que nous nous voyions pe-
tits. S'ensuivent dépression, suicide,
cancer.Les basesde nos systèmessont
pourtant bonnes, mais des ajuste-
ments s'imposent.» TIsait qu'il peut
aider, accompagner, contribuer au
changement, à son échelle.

Que peut-on faire de mieux?
«Communiquer et accepter la diffé-
rence des autres. Cefaisant, tu ac-
ceptes la tienne.» Tout part de l'ac-
ceptation, même en entreprise. En
tant qu'entrepreneur, Normand
Brisson comprend qu'un dirigeant
doit ouvrir son cœur, être moins
cerveau gauche, accepter les chan-
gements et ne pas craindre de
perdre la maitrise en demandant de
l'aide auprès des gens qui réussis-
sent Pour le reste, «ilfaut prendre
tout cela en jouanb>!

Et si l'onjouait,pour le plaisir...
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Le jeu de Normand Brisson est le résumé de 25 années de
recherche et de questionnement, de 10 000 heures de
consultations et d'autant d'heures d'enseignement.


